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épousa une Outaouas en 1753. Il menait une vie nomade,
allant du Mississipi au Wisconsin, mais tous ses enfants
furent baptisés à Mackinae.

PARANT--Pierre Parant épousa Marie-Anne Chaboiller à
Mackinac en 1725. Quatre <le ses filles se sont mariées dans
ce poste.

CARNDIN-François-Louis Cardin, soldat, épousa Marie-
Louise Hains en 1751, à Michilimaekinac. En 1771 il exer-
çait les fonctions de juge et de notairé dans ce poste.

CADoTT-Jean-Baptiste Cadotte, chargé d'affaires des

seigneurs du Saut Ste-Marie, avait épousé en 1756 une sau-
vagesse du nom d'Anastasie Nipissing. Il parait avoir eu

deux filleé et deux fils, Jean-Baptiste, né en 1759, et Michel

né en 1764.

Duxoucaz-Louis Dumouchel, né à, Québec en 1727,
vint se fixer dans les pays d'en haut duxnt les dernières

années qui précédèrent la eonquête. En 1769 il épousa une

sauvagesse. Il eut plusieurs enfants.

MirrvîzR-Jean-Baptiste Métivier, commerçant, établi à
Mackinac dès 1755, épousa Marie-Joseph Parant. Un de

ses descendants, habitant de la Pointe Ste-Ignace, était élu
shérif du comté de Mackinac en 1888.

Nous pourrions ajouter à cette liste près d'une centaine

d'autres familles que nous voyons apparaître sur les regis-

tres de Michilimackinac et de Détroit. Les unes venues du

temps de Cadillac, retournèrent au Canada; les autres éta-

blies à Détroit durant les années 1751, 1752 et 1753,
passèrent sur le Mississipi après la conguête, d'autres s'en-
foncèrent dans les bois avec les Sauvages et ont fini par

faire fortune commune avec les tribus.
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